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SUR 1 \ THÉORÈME DE CHASLES;
PAR M. WEILL.

Chasles a démontré, dans la Géométrie supérieure,
que si l'on mène à une courbe algébrique toutes les tan-
gentes parallèles à une direction, le centre des moyennes
distances des points de contact est indépendant de la di-
rection. On peut démontrer ce résultat de la manière
suivante.

ni étant le coefficient angulaire de la direction, une
tangente parallèle à cette direction aura une équation de
la for nie

y = mx -h o (ni ).



( 8 3 )
Supposons qu'il y en ait p ; par suite, on pourra mener

à la courbe p tangentes par un point (xK ,7 ,) ; si donc on
pose y K — mxK = /*, on aura, pour déterminer A, m étant
donné, une équation de la forme

hn -1- A hP~l -+- B /i^~2 -H . . . = o.

Je dis que A est une fonction linéaire de m, et cela
suftit à la démonstration. En elïet, si la tangente doit
passer par ( a : ^ ^ ) , son équation donnera

et, en remplaçant h par celte valeur, on aura une équa-
tion en m qui devra être du degré/;.

Dès lors, on a
A = km -1- L.

Ceci posé, le point où la droite y = mx •+- ©(/»)
touclie son enveloppe a pour abscisse

par suite,
2a=— Z<ï\m)=z k.

Le théorème est donc démontré, car on verrait de
même que la somme des ordonnées des points de contact
est constante.


